
 
< 

SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 
 

LE SEPTIEME CHAPITRE 
 
 
 
 
 Dans les chapitres précédents on a répondu à presque toutes les questions de Gita.  
Nous avons bien détaillé le Nishkam karmyog; le gyanyog; les differents genres de devoir et de 
l’essai ainsi que la façon de s’en occuper; la forme véritable de yog et ses résultats, puis 
l’incarnation, le “Voernseunkeur”, la bataille, on a insisté à propos d’ un savant apres cette 
reunion avec l’âme, doit s’occuper.  Dans les chapitres suivants, le yogeshveur Seigneur Krishne 
nous donne encore les explications la dessus afin d’éclairer les procédés et nous aider à la 
méditation. 
 
 Dans le dernièr vers du sixième chapitre, une question s’est posée lorsque le yogeshveur 
avait dit ^en~xrsukUrjkReuk*- celui qui se réuni avec moi, je le considère le yogi le meilleur.  Comment 
se réunir avec l’Etre Suprême ?  Bien qu’il y  ait plusieurs yogis qui se reunissent avec l’Etre 
Suprême, il leur manque quelquechose.  Il faut que rien ne nous manque:  Comment peut on y 
arriver ?  Quand est-ce qu’on arrive à bien comprendre l’Etre Suprême et comment ?  Le 
yogeshveur Seigneur Krishne nous explique : 
 
 
śrībhagavān uvāca 
mayy āsaktamanāḥ pārtha 
yogaṁ yun ̃jan madāśrayaḥ, 
asaṁśayaṁ samagraṁ māṁ 
yathā jn ̃āsyasi tac chṛn ̣u (1)  
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 O Parth ! “Ecoute !  Je t’explique comment tu pourrais te confier en moi - En t’occupant 
de yog (pas en le quittant) ainsi tu peut te réunir avec moi et tu arriveras a me comprendre 
entièrement.  Une fois que tu aurais compris il ne te restera aucun doute.”  Avoir la connaissance 
de tous les attributs - Il a insisté là dessus. 
 
 
jn ̃ānaṁ te haṁ savijn ̃ānam 
idaṁ vakṣyāmy aśeṣataḥ, 
yaj jn ̃ātvā ne ha bhūyo nyaj 
jn ̃ātavyam avaśis ̣yate (2)  
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 Je t’expliquerai tout le concept en détail.  La connaissance, c’est le savoir du concept de 
l’immortalité; le concept originel du yagn après avoir fait la méditation.  La connaissance c’est la 
réalisation du concept de l’Etre Suprême.  Le vigyan (ce qu’on appelle la science selon le 
vocabulaire d’aujourd’hui), c’est la capabilité d’un savant pour qu’il puisse travailler 
simultanément partout.  Comment la Providence, arrive-t-elle à s’engager au coeur de tout le 
monde ?  Comment est-ce-qu’elle nous fait marcher, travailler, afin de nous delacher de ce pêle-
mêle de la nature pour qu’on prenne conscience de soi.  Ce processus s’appelle la science.  Je 



t’expliquerai bien en détail tout les processus.  Quand tu l’auras compris il te restera plus rien à 
connaître.  Il n’y en a pas beaucoup qui y croient - 
 
 
manuṣyāṇāṁ sahasreṣu 
kaścid yatati siddhaye, 
yatatām api siddhānāṁ 
kaścin māṁ vetti tattvataḥ (3)  
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 C’est un des milliers qui fait un effort de m’approcher et il n’y a qu’un savant exceptionnel 
de ces nombreux yogis qui arrive à me comprendre avec le concept entier.  Le concept ou est-il?  
Est-ce bien l'omniprésent, ou se trouve-t-il dans une forme quelquepart ?  Le yogeshveur 
Seigneur Krishne nous explique - 
 
 
bhūmir āpo nalo vāyuh 
khaṁ mano buddhir eva ca, 
ahaṁakāra itī’yaṁ me 
bhinnā prakṛtir aṣṭadhā (4)  
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 O Arjun ! La nature (ma nature) s’est composée de huit elements: la terre, l’eau, le feu, le 
vent et le ciel et aussi l’intellect, l’intelligence et l’orgeuil.  C’est la nature originelle. 
 
 
apare’yam itas tv anyāṁ 
prakrtiṁ viddhi me parām, 
jīvabhūtāṁ mahabaho 
yaye’daṁ dhāryate jagat (5)  
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 Ma nature de ces huit elements, c’est unique.  Donc c’est la nature immuable.  O Arjun, 
le guerrier !  Le deuxième aspect c’est le naturel qui se trouve dans tous les vivants et qui gère 
tout le monde.  C’est la conscience.  La conscience elle aussi, elle s’est liée avec la nature. 
 
 
etadyonīni bhūtāni 
sarvāṇī ty’upadhāraya, 
ahaṁ kṛtsnasya jagataḥ 
prabhavaḥ pralayas tathā (6)  
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 O Arjun ! Toutes les formes vivantes sont origine de ces deux aspects fondamentales.  
Moi je signifie l’origine et la fin de l’univers.  En fait je suis la cause (fondamentale) universelle.  
L’univers c’est origine de moi et il s’engouffre en moi.  Jusqu’à l’existence de la nature, je suis le 
responsable de son origine, puis lorsqu’un savant arrive à un niveau plus élevé, c’est moi qui 
detruit la nature - ce l’expérience d'un savant.  En suite - 
 
 
 



mattaḥ parataraṁ na’nyat 
kiṁcid asti dhanaṁjaya, 
mayi sarvam idaṁ protaṁ 
sūtre maṇigaṇā iva (7)  

_Œm: [aVaß Zm›`oH$pƒMXpÒV YZßO`$& 
_o` gd©o_Xß ‡m{Vß gyÃ{ _oUJUm Bd$&&7$&& 

 
 
 O Dheuneunjay !  Rien n’existe que moi.  Tout le monde est encordé par moi (de la 
même façon) comme on enfile les rubis.  Alors ! Comment peut-on le savoir ?  Uniquement en se 
confiant à moi et en s’occupant de yog avec le même objectif, comme on vient d’expliquer dans 
le premier vers de ce chapitre.  Pas autrement.  S’occuper de yog, c’est tout à fait essentiel. 

 

raso’ham apsu kaunteya 
prabhā’smi śaśisūryayoḥ, 
praṇavah sarvavedesu 
śabdaḥ khe pauruṣaṁ nṛṣu (8)  

agm{@h_flgw H$m°›V{` ‡^mpÒ_ eoegy`©`m{:$& 
‡Ud: gd©d{X{fw e„X: I{ [m°Èfß Z•fw$&&8$&& 

 
 
 O fils de Kunti !  Je signifie la fluidité de l’eau, l’éclat du soleil et de la lune.  Je signifie le 
concept ‘Aumkar’ de tous les vèdes (l’analyse du mot = la forme de soi-même), l’éther dans le 
ciel et l’humanité de l’espèce humain.  Je signifie aussi - 
 
 
puṇyo gandhah ̣ pṛthivyāṁ ca 
tejaś cā smi vibhāvasau, 
jīvanaṁ sarvabhūteṣu 
tapaś cā smi tapasviṣu (9)  
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 L’odeur pur de la terre, le brillance du feu.  Je signifie la vie de tous les vivants et la 
méditation des gens qui meditent  
 
 
bījaṁ māṁ sarvabhūtānāṁ 
viddhi pārtha sanātanam 
buddhir buddhimatām asmi 
tejas tejasvinām aham (10)  
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 O Parth ! Je suis la raison d’être de toutes les formes vivantes.  Je signifie l’intelligence 
des intelligents et la supériorité de tous les supérieurs.  Le yogeshveur Seigneur Krishne, 
continue encore - 

 
 
balaṁ balavatāṁ cā haṁ 
kāṁarāgavivarjitam, 
dharmāviruddho bhūteṣu 
kāmo’smi bharatarṣabha (11)  
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 O Arjun, le meilleur de tous les indiens !  Je signifie la force des vigoureux delaché des 
désirs et de l'attachement.  Tout le monde veut être bien fort.  Il y en a qui font des exercices 



physiques et d’autres qui s’occupent de l’atome mais comme le Seigneur Krishne nous dit la 
force véritable c’est quelquechose qui nous permet de nous éloigner de désirs et de 
l’attachement et c’est ce que je signifie.  Je représente l’envie, conforme à la religion, de tous les 
vivants: Il n’y a qu’une seul religion - celle de l’Etre Suprême, l’éternel.  La religion : c’est le 
soutien de tous; c’est l’âme véritable.  Je signifie l’envie conforme toujours à la religion.  Le 
Seigneur Krishne dit encore “O Arjun! Sois désireux de moi”  Il ne faut garder aucun désir sauf 
l’envie de se réunir avec l’Etre Suprême.  C’est important.  Sans cet aspect on ne arriverait 
jamais à méditer.  C’est grâce à moi qu’on puisse être un désireux comme cela. 
 
 
ye cai’va sāttvikā bhāvā 
rājasās tāmasāś ca ye, 
matta eve’ti tān viddhi 
na tv ahaṁ teṣu te mayi (12)  
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 Puis d’autres sentiments origines de traits divin, royal et malveillant; moi je suis la cause 
de tous.  En realité je ne garde aucun de ces sentiments; les sentiments ne me représentent pas 
non plus.  Car je ne suis pas lié les avec et il ne m’influencent jamais.  Je n’ai pas de lien avec les 
faits; j'en reste absolument détaché; je n’en profite rien.  En fait ils ne m’influencent pas. 
Quand même - 
 
 Bien que l’âme n’ait rien à faire avec ces sens, notre corps peut sentir la faim et la soif 
uniquement à cause de l’âme.  De la même façon la nature fait son travail en présence de l’Etre 
Suprême sans que l’Etre Suprême soit influencé par ses traits et ses résultats. 
 
 
tribhir guṇamayir bhāvair 
eḅhih ̣ sarvam idaṁ jagat, 
mohitaṁ nā’bhijānāti 
māmebhyaḥ param avyayam (13)  
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 Tout le monde se trouve influencé par les faits de trois traits - les traits divins, royales et 
malveillants.  En fait les gens   n’arrivent pas à me comprendre - moi, le concept de l’éternité.  Je 
reste a un niveau plus elevé que ces trois traits.  Donc on ne pourrait pas me comprendre jusqu’à 
ce qu’on se trouve  - même un petit peu - sous l’influence de ces traits.  Celui qui se trouve sous 
l’influence de ces traits, doit s’élever encore. 
 
 
daivī hy eṣā guṇamayī 
mama māyā duratyayā, 
mām eva ye prapadyante 
māyām etāṁ taranti te (14)  
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 Cette illusion inondé par les trois traits est assez forte.  Ceux qui se confient à moi 
pourraient se delacher de cette illusion.  Bien que cette illusion soit une déesse, il ne faut pas y 
croire seulement pour suivre les coutumes; on doit s’élever à un niveau plus haut. 
 
 
 



na māṁ duṣkṛtino mūḍhāh 
prapadyante narādhamāḥ, 
māyayā’pahrtajn ̃ānā 
āsuraṁ bhāvam āśritāḥ (15)  
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 Ceux qui me venèrent toujours, ils le savent bien.  Quand-même il y en a ceux qui n’y 
croient pas.  Ceux qui se laissent prendre par l’illusion et perdent ainsi ses intellects; ceux qui ont 
une conduite diabolique; ceux qui se trouvent à un niveau beaucoup plus inférieur; ces idiots qui 
se fâchent toujours et qui sont toujours désireux etcetera - tout ces gens, ils ne me croient pas.  
Qui est-ce qui me croit, alors ? 
 
 
caturvidhā bhajante māṁ 
janāḥ sukṛtinorjuna, 
ārto jijn ̃āsur arthārthī 
jn ̃ānī ca bharatarṣabha (16)  
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 O Arjun, le meilleur des citoyens ! les ’sukreutinehs' - Ceux qui s’occupent du devoir; les 
‘eurtharthis’ - ceux qui travaillent pour des résultats; les‘artes’ - ceux qui veulent plus de malheur;  
les ‘jigyasus’ - ceux qui ont envie de se renseigner de la vérité; et les savants - ceux qui sont 
dignes de se réunir; tous ces disciples ils me suivent. 
  
 La richesse c’est ce qui nous permet à réaliser l’essentiel du corps,.  Donc au début, la 
divinité nous donne la richesse pour combler nos désirs.  Seigneur Krishne dit “C’est moi qui la 
donne”. Mais ce n’est pas tous.  La richesse permanente c’est celle de l’intérieur, de l’âme.  C'est 
ce qui est véritable. 
 
 Grâce à Dieu, en gagnant la richesse mondaine, la divinité nous donne aussi l’occasion 
d’assimiler la richesse divine.  Car Dieu sait bien que la richesse divine ne suffira pas pour le 
bonheur.  Alors, il nous permet de gagner aussi la richesse de l’intérieur, nous soutenir dans ce 
monde et nous amuser au Paradis. C’est ce que Dieu nous donne.  Il ne laisse pas tomber ses 
disciples. 
 Celui qui est triste.  Ceux qui ont envie de me comprendre entièrement, ils me venèrent.  
Les savants qui arrivent à réaliser la divinité lorsqu’il atteint le niveau supérieur par la méditation, 
eux aussi ils me venèrent :  Et alors, j’ai quatres sortes de disciples, dont le savant est le meilleur. 
En fait, un savant, lui aussi il est mon disciple. 
 
 
teṣāṁ jn ̃ānī nityayukta 
ekabhaktir viśiyate, 
priya hi jn ̃ānino tyartham 
ahaṁ sa ca mama priyaḥ (17)  
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 O Arjun ! Parmi tous ces disciples, un savant qui me croit uniquement avec une 
détermination bien solide, il surpasse les autres; car le savant, c’est celui qui s’y est déjà rendu 
compte.  Il m’aime bien et moi aussi, je l’adore.  Il me représente - 
 
 



udārāḥ sarva evai’te 
jn ̃ānī tv ātmai’va me matam, 
āsthitaḥ sa hi yuktātmā 
mām evā’nuttamāṁ gatim (18)  
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 Les disciples de tous les catégories indiqués ci-dessus sont bien gentils (Quelle 
gentillesse ? Dieu, est-ce qu’il profite de nos prières ?  Est-ce qu’il lui manque quelquechose, 
qu’on lui récompense ? Non, ce n’est pas ça.  Celui qui ne laisse pas sa conscience essaie a 
dénigrer et qui essai toujours d’élever son esprit, lui il est gentil.)  Un savant il me représente 
absolument parce que ce disciple qui reste bien équilibré se confie en moi.  En fait, on pense l’un 
a l’autre; on se reunit.  Personne ne pourrait distinguer entre nous.  En l’appuyant encore- 
 
 
bahūnāṁ janmanām ante 
jn ̃ānavān māṁ prapadyate, 
vāsudevaḥ sarvam iti 
sa mahātmā sudurlabhaḥ (19)  
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 Aprés les nombreuses incarnations lorsqu’un savant se rend compte pendant sa dernière 
incarnation lorsqu'il me suit en croyant - “La providence c’est tout” - ce grand savant est bien 
exceptionnel.  Il ne venere aucune idole mais il rend compte de la présence divine dans son 
coeur.  Un grand savant ainsi qu’un saint de telle catégorie, Seigneur Krishne l’appelle un 
`teutvedeurshi’ (celui qui sent tous).  C’est grâce a ces savants qu’on fait du progres dans le 
monde.  Ce gendre de savants les `teutvedeurshis’ (il n’y existe pas beaucoup de cette sorte). 
 
 Si on gagne la renonciation  du monde ainsi que le délaissement de tous les comforts en 
vénèrant l’Etre Suprême, tout le monde doit s’en occuper.  Alors, pour quoi la plupart des gens 
n’y croit pas.  Seigneur Krishne explique - 
 
 
kāmais tais-tair hr ̣tajn ̃ānāḥ 
prapadyante’nyadevatāḥ, 
taṁ-taṁ niyamam āsthāya 
prakṛtyā niyatāḥ svayā (20)  
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 “Ce saint `teutvedeurshi’ ou bien l’Etre Suprême, il représente tout le monde” - personne 
n’arrive à le comprendre car on n’exerce pas l’intellect à cause d’être inondé par les désirs et les 
comforts.  En fait le monde se trouve influence par la nature, c’est à dire chacun se confie aux 
formes variées ou chacun suit les coûtumes différents selon son penchants.  Ici c’est la première 
fois qu’on parle d’autres formes - d’autres idoles. 
 
 
yo-yo yāṁ-yāṁ tanuṁ bhaktaḥ 
śradhayā’rcitum icchati, 
tasya-tasyā’calāṁ śraddhāṁ 
tām eva vidadhāmy aham (21)  
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 Lorsqu’un individu rend culte à une certaine idole, en exprimant ses désirs, je renforce 
encore sa croyance à la même idole.   C’est moi qui renforce sa croyance - s’il avait vraiment une 
forme idolâtre elle l’aurait fait elle-même. 
 
 
sa tayā śraddhayā yuktas 
tasyā’rādhanam īhate, 
labhate ca tatah ̣ kāmān 
mayai’va vihitān hi tān (22)  
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 Cet individu en vénèrant encore son idole, gagne ses désirs qui sont frànchement 
exaucés par moi.  Qui est-ce-qui fournit les comforts ?  C’est moi qui les procurent tous.  Le 
comfort c’est le résultat de vénération et non d’une bénédiction de Dieu.  Bon ! il gagne bien des 
résultats.  Qu’est-ce qu’il lui manque, alors?  On l’explique - 
 
 
antavat tu phalaṁ teṣāṁ 
tad bhavaty alpamedhasām, 
devān devayajo yānti 
madbhaktā yānti mām api (23)  
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 Les comforts de ces individus intelligents sont de courtes durées.  Ce comfort aujourd’hui 
ne restera pas longtemps, il en epuisera en l’utilisant.  Ceux qui rendent culte aux idoles 
différentes, il les atteignent.  En fait toutes les idoles ne sont que  les éphémères.  Tout les idoles 
de l'univers sont susceptibles de changer et ils échouent.  “Mon disciple” lui seule, il se réuni 
avec moi et il engagne `naishtikim Peureumshanti’ (= la paix éternelle). 
 
 Dans le troisième chapitre, Seigneur Krishne avait dit qu'il faut develloper la richesse 
divine par le yeugn.  Vous allez vous develloper simultanément avec la devellopment de la 
richesse divine.  Puis en vous devellopant peu à peu, vous arriverez à l'état le meilleur.  Ici la 
divinité signifie l'agglomeration de la richesse divine qui nous fait gagner la divinité de l'Etre 
Supreme.  La richesse divine nous apporte `le moksh' 9=la liberté absolue) dont les 24 traits sont 
expliqué dans le seizième chapitre de Gita. 
 
 La divinité ça veut dire, les bons caractères qui nous apportent l'aspect divin de l'Etre 
Supreme à nos intèrieurs.  BIen que ce soit quelquechose à nos intèrieurs, au long du temps le 
monde a commencé à l'imaginer dehors.  On a faibriqué des idoles, inventi les coûtumes et on 
s'est éloigné alors, de la réalité.   Dans ces quatres vers, Seigneur Krishne a dispelled cette 
fausseté.  IL (Seigneur Krishne) a dit pour la première fois dans le Gita que les formes divines 
n'existent pas du tout.  C'est moi qui appare conforme à la croissance des individus et je les 
apportent les résultats correspondants.  Ces résultats aussi ne sont que les éphémères.  Les 
résultats, les divinités et même les vénérateurs, ils se unisent tous à la fin.  Ce sont les idiots qui 
ne pense plus et qui vénérent les autres idoles divins. 
 
 
avyaktaṁ vyaktim āpannaṁ 
manyante mām abuddhayah ̣, 
paraṁ bhāvam ajānanto 
mamā’vyayam anuttamam (24)  
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 Bien qu’il n’existe pas d’autre idole et que les résultats soient bien les éphémères, la 
plupart de gens ne se confie pas en moi parce que ceux qui n’ont pas assez de l’intelligence 
(comme on vient d’expliquer dans le dernier vers: à cause d’être influencé par les désirs), ils 
n’arrivent pas à comprendre mon pouvoir supérieur et éternel.  Donc ils prennent une forme 
humaine et non pas une forme abstraite.  En fait, Seigneur Krishne, lui aussi il était un yogi, il 
portait bien un corps:  il était un ‘yogeshveur’ (=un yogi supérieur).  Celui qui est un  yogi lui 
même et qui peut entraîner les autres pour devenir des yogis, on l’appelle un ‘yogeshveur’.  Les 
grands savants, eux aussi, ils atteignent le même état supérieur en méditant soigneusement.  
Bien qu’ils aient un corps, ces savants réalisent la forme abstraite.  Quand même, ceux qui ne 
pensent pas bien et qui se laissent prendre par les désirs, ils prennent ces savants comme les 
individus en communs.  Ils pensent que Seigneur Krishne aussi il était né comme nous; alors 
comment pourrait-il être divin ? Ce n’est pas de leur faute.  Car ils ne voient que le corps;  
pourquoi n’arrivent ils pas à apercevoir la forme vrai d’un savant ?  Seigneur Krishne nous 
dit - 
 
 
nā’haṁ prakāśaḥ sarvasya 
yogamāyāsamāvṛtaḥ, 
mūḍho’yaṁ nā’bhijānāti loko 
mām ajam avyayam (25)  
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 Normalement, pour un individu, l’illusion mondaine c’est comme un rideau qui cache 
l’Etre Suprême.  Bien qu’on ait envie de méditer, le yog-maya (=l’illusion de yog), reste encore 
comme une couverture.  En exerçant incessamment le yog et en le comprenant bien, l’Etre 
Suprême se prepare.  Le yogeshveur dit “je me cache en illusion et personne ne peut me réaliser 
sauf ceux qui atteignent un niveau supérieur par le yog.  Effectivement je ne me présente pas à 
tout le monde.  En fait, celui qui n’a pas de savoir, il n’arrive pas à me comprendre - ma forme 
abstraite, et moi l’éternel.”  Arjun aussi, il considerait que Seigneur Krishne était un humain 
comme lui-même.  Peu après, lorsque le Seigneur lui a fait réviser la vérité, il a réalisé qu’il avait 
tort.  Alors, nous n’arrivons pas normalement a reconnaître un savant qui reste abstrait.  Puis- 
 
 
vedā’haṁ samatītāni 
vartamānāni cā’rjuna, 
bhaviṣyāṇi ca bhūtāni 
māṁ tu veda na kaścana (26)  
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 O Arjun !  Je suis au courant de tous les vivants actuels, ceux qui vivent dans le passé et 
aussi ceux qui viendront dans l’avenir; mais personne ne me connaît.  Pourquoi ? 
 
 
icchādveṣasamutthena 
dvandvamohena bhārata, 
sarvabhūtāni saṁmohaṁ 
sarge yānti paraṁtapa (27)  
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 O Arjun, de la famille du roi Bharat !  Tous les citoyens de ce monde se trouvent 
influencés par les désirs et la jalousie, - ce couple - donc ils ne me reconnaissent pas.  Alors, est-
ce que personne n’y arrivera jamais ?  Le yogeshveur Seigneur Krishne dit - 



 
 
yeṣāṁ tv antagatam pāpaṁ 
janānāṁ puṇyakarmaṇām 
te dvandvamohanirmuktā 
bhajante māṁ dṛd ̣havratāḥ (28)  
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 Ceux qui font des travaux divins (le devoir dont on est digne, ce qu’on avait appellé les 
faites du yeugn) et donnent ainsi la fin à tous ses pèches, il arrivent à se delacher de ce couple 
de désirs et de la jalousie.  Ils se rendent culte à moi.  Pourquoi ils me croient ? 
 
 
jarāmaraṇamokṣāya 
mām āśritya yatanti ye, 
te brahma tad viduḥ kṛtsnam 
adhyātmaṁ karma ca’khilam (29)  
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 Ceux qui se confient en moi et qui font un effort pour se délacher de la chaîne de 
naissance-mort, eux ils arrivent à comprendre l’éternel.  Ils comprennent entièrement le spritisme 
et le devoir.  En suite - 
 
 
sādhibhūtādhidaivaṁ māṁ 
sādhiyajn ̃aṁ ca ye viduḥ, 
prayāṇakāle’pi ca māṁ 
te vidur yuktacetasah (30)  

gmoY^yVmoYX°dß _mß gmoY`kß M `{ odXw:$& 
‡`mUH$mc{@o[ M _mß V{ odXw`w©∑VM{Vg:$&&30&& 

 
 
 
 Ceux qui me reconnaissent tout entièrement en comprenant “l’eudhibhute, l’eudhidev et 
l’eudhiyeugn”, ils restent toujours bien content de soi-même.  Alors, ils restent avec moi à jamais 
et ils se reunissent finalement avec moi.  (Ceux qui me connaissent comme un être au dela de 
Dieux, au dela de toute yeugnes qui ont atteint un etat qui va de paire avec le mien, lui seul il est 
capable de m’atteindre a jamais.)  Dans les vers vingt six-vingt sept il a dit “personne ne me 
connaît car tout le monde se trouve influencé par le désir.”  Mais ceux qui sont prets à atteindre la 
liberté et qui me reconnaissent comme (1) l’être Supreme (2) l’âme supreme (3) l’action complete (4) le 
pouvoir totale des êtres et (5) la richesse divine au dela de yeugne; ils connaîtront le gouru et ils atteindront 
l’eclaircissement comme moi.  Cette individu, il me comprend ; ce n’est pas vrai que personne ne me 
connaît. 
 
 

 
LE RESUME 

 
 Dans le septième chapitre Seigneur Krishne a dit que l’individu qui se confie uniquement 
en moi et qui s’occupe du yog, lui il arrive à me comprendre.  Un des milliers individus fait un 
effort pour me comprendre et un de milliers de ces travailleurs arrive à me connaître.  Il me sent 
partout et non seulement dans une forme particulière ou à un seul endroit.  Ma nature est 
constitué de huit caractères et le naturel vivant se trouve dedans.  Le monde c’est le résultat de 
combinaison de ces deux.  C’est moi qui est responsable pour la gloire et la puissance.  Je 
représente la force dénouée de l’attachements et les désirs et je représente aussi l’envie 



conforme au religion.  Tous les envies sont interdit, mais il faut essayer de réaliser la divinité.  
C’est grâce à moi qu’on pense comme ça.  Réaliser l’Etre Suprême, c’est le seul envie qui 
convient la religiosité. 

 

 Seigneur Krishne dit que je suis Supérieur que les trois caractères.  Je me trouve à 
l’ultérieur; le mieux, mais ceux pensent toujours aux biens mondains il vénèrent les autres formes 
au lieu de se confier en moi.  Il n’existe pas d’autre forme divin.  C’est moi qui les donne la 
croyance en ce qu’il veulent, le pierre; l’eau ou bien un arbre (= à n’importe quoi.  C’est moi qui 
eux fournit les résultats au nom d’autre formes, car il n’existe pas d’autre divinité et personne n’a 
rien sauf moi.  On ne me vénère pas normalement, car je reste toujours caché par les faites de 
yog.  Les individus qui arrive à traverser l’illusion de yog-maya, eux seuls, ils arrive à me 
comprendre dans cette forme.  Pas autrement. 

 

 Mes disciples se regroupent en quatre catégories - les gagneurs de l'argent, les pitiés, 
les curieux et les savants.  L’individu qui devient un savant en me pensant depuis plusieurs 
incarnations, il me représente.  On peut alors, réaliser la forme divin  en y pensant pendant 
plusieurs incarnations.  Ceux qui reste pris par l’attachements - la jalousies etc, il n’arrive jamais 
à me co,prendre. Ceux qui s’éloignent de tous l’attachement etc et qui font le devoir en s’exerçant 
afin de se délacer de l’enchaînement de naissance-mort, eux, ils me comprennent entièrement.  Il 
me comprennent avec le Breuhm entier ‘= l’éternité), le spiritisme, l’eudhidév, le devoir complet, 
et aussi le yeugn.  Ils se reunissent avec moi et ils me réalisent à la fin de leur vie, ça veut il ne 
se séparent jamais. 

 

 Dans ce chapitre on décrit le savoir divin de l’Etre Suprême. 
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 Et voilà la fin du septième chapitre appellé "Le Savoir Absolu" qui fait une partie de la 
conversation entre le Seigneur Krishne et Arjun dans le Shrimeud Bhagveud Gita et qui se 
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
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!! Heuri Om Teutseut !! 
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